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Organisme porteur de l’opération : Hadès
1 Le  Castellum Rocafort  super  fluvium  Sor,  aux  confins  de  la  commune  de  Sorèze,  est
mentionné  dès  le  début  du  XIe s.  dans  le  cartulaire  des  Trencavel  à  l’occasion  du
serment prêté à Aton II pour le château.
2 Le site, implanté sur un imposant piton rocheux, est établi sur trois terrasses : un barri,
fortifié par une première enceinte qui se développe au pied et autour d’un bourg, lui-
même dominé par un réduit castral défendu par une seconde enceinte.
3 Ce réduit castral forme aujourd’hui un petit plateau boisé de 300 m2 environ, ceint par
une courtine. Une tour pentagonale ferme l’enceinte vers l’est par un éperon plein. Elle
est  le  dernier  vestige  conservé  en  élévation  sur  la  plate-forme.  Cette  organisation
rappelle  celle  du  réduit  seigneurial  du  Castlar  de  Durfort,  co-seigneurie  implantée
quelques kilomètres en aval et partagée, du XIIe au XIVe s. entre l’abbé de Sorèze et le
seigneur de Roquefort.
4 Une première campagne de sondages, réalisée en 2014 a permis de préciser le tracé des
fortifications de la zone castrale et d’en repérer la porte située dans la courtine sud
(sondages A, B, C, D). La découverte d’un mur lié à la terre, à l’intérieur du réduit, ainsi
que de fragments de tuiles et de lauzes atteste la présence de bâtiments. En outre, le
mobilier  céramique  mis  au  jour  a  permis  de  repousser  la  fin  de  l’occupation
traditionnellement située au terme du XIIIe s., dans la première moitié du XIVe s.
5 Enfin,  un  échantillon  de  mortier  de  la  tour  a  été  daté  par  le  radiocarbone.  Les
fourchettes obtenues incitent à situer sa construction dans la seconde moitié du XIIe s.
Des résultats similaires avaient été obtenus sur la tour de Durfort. Ces datations
remettent en cause la chronologie généralement admise qui situe l’introduction de ces
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tours à  éperon dans le  midi  de la  France un siècle  plus tard,  après la  croisade des
albigeois, à la faveur de l’affirmation du pouvoir royal.
6 Afin de compléter ces données, les recherches ont été prolongées en 2015 par une étude
réalisée en deux temps :  une prospection géophysique conduite par A. Camus (ULR-
Valor, filiale de l’université de La Rochelle) sur toute la plate-forme castrale, puis deux
sondages destinés à évaluer le potentiel archéologique du zonage obtenu à l’issue de la
première étape.
7 Ces  sondages  ont  tous  deux  révélé  la  présence  de  murs  et  permis  de  dessiner  les
premiers traits de l’organisation interne de l’espace seigneurial (sondages 1 et 2). Un
premier mur (MUR 1), parallèle à la courtine nord-ouest, est construit à l’équerre du
mur nord-nord-ouest – sud-sud-est mis au jour en 2014 (sondage C), lui-même parallèle
à un deuxième mur (MUR 2)  bâti  perpendiculairement à  la  courtine nord-ouest.  Au
bilan, ces observations couplées aux résultats de la carte de résistivité électrique multi-
profondeurs issue de la prospection géophysique permettent de subdiviser le réduit
castral en cinq zones.
8 1 -  La première concerne la tour et son environnement dans lequel on observe des
secteurs  de  très  forte  résistivité.  Il  s’agit  des  zones A1  et A2  qui  correspondent  au
substrat  affleurant.  Une  zone  impraticable  pour  les  sondes  électriques  n’a  pas  été
explorée entre la tour et le plateau. Les réponses très faibles (couleur bleue) observées
en marge et à l’ouest de la zone B2 où est implanté le sondage 2 soulèvent la question
de l’existence dans cet espace d’un dispositif interne de défense : un fossé par exemple.
9 2 - Sur la plate-forme, une première division de l’espace apparaît autour de la zone B12,
délimitée par les murs mis au jour en 2014 et 2015. Elle présente un plan rectangulaire
de 7 m environ sur 5,20 m.
10 3 - À l’ouest, la zone B3, dans l’angle de la courtine nord-ouest et de la courtine ouest,
apparaît  également  de  manière  très  nette.  Longue  de  9,80 m,  large  de  7 m,  elle  se
caractérise par une forte conductivité électrique (en rose et blanc), donc une absence
de  matériaux  résistants  – substrat  compris –  sur  une  profondeur  relativement
importante.
11 4 - Au sud de ces deux espaces et du mur 1 se développent deux zones plus complexes.
Dans l’angle entre les courtines ouest et sud, l’espace délimité vers le nord-ouest par le
mur 1  est  sans  doute  subdivisé  puisque  le  mur  n’atteint  pas  la  courtine  ouest
(sondage 1).  On  peut  formuler  l’hypothèse,  au  vu  de  la  fiabilité  des  résultats  de  la
prospection  géophysique,  que  le  mur 1  s’arrête  au  niveau  des  zones B11a  et  qu’il
pourrait être relié par un autre mur à la courtine sud au niveau de la zone B11b.
12 5 - Enfin, une zone de très forte résistivité se détache nettement (en rouge foncé, noir),
au sud-est, autour des valeurs B4 à B6 et B10. Elle correspond, en partie au moins, à un
affleurement du substrat. Cet espace est bordé, au nord-ouest, par le mur 1 prolongé
par une entaille pratiquée dans le rocher. Ce secteur, le plus haut du plateau, remonte
vers l’est. Cette pente pourrait avoir été conservée afin de ménager une rampe vers la
tour.
13 Le mobilier recueilli au cours de cette étude confirme les datations révisées en 2014. En
outre,  la  découverte  d’un  possible  fragment  de  bas-fourneau  étaie  l’hypothèse  de
l’existence d’une activité métallurgique dans l’enceinte seigneuriale.
14 Les résultats de ces recherches sont donc plus que prometteurs, mais seules des fouilles
de plus grande ampleur permettront de vérifier les hypothèses formulées, notamment
Sorèze – Castrum de Roquefort
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Occitanie
2
pour ce qui concerne l’organisation spatiale du réduit castral. En outre, bien que de
possibles niveaux de circulation anciens aient déjà été repérés, ces investigations se
sont essentiellement intéressées aux éléments bâtis et n’ont eu que peu d’impact sur les
couches  archéologiques ;  le  potentiel  stratigraphique des  niveaux sous-jacents  reste
donc à évaluer.
 
Fig. 1 – Synthèse des opérations 2014-2015
Topographie et orthophotographies : M. Canivet ; DAO : U. Cafiero (Hadès), sur un fond de plan de
P. Stéphant (2005) et un fond de carte de résistivité électrique multi-profondeurs d’ULR-VALOR, 1/200.
 
Fig. 1 – Vue de l’éperon de la tour depuis l’est
Cliché : U. Cafiero (Hadès).
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